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          La période des « trente glorieuses », est généralement associée à une croissance forte et soutenue 
des pays industrialisés. Les historiens et les économistes retiennent cependant que deux évènements sont 
venus entacher cette longue marche en avant : le 1er choc pétrolier (1973-1974), puis le 2ème choc pétrolier 
(1979-1980). Cette vision linéaire et chronologique de l’histoire économique semble être rapidement 
passée sur un autre évènement : le rapport « Halte à la croissance » (1971) du Club de Rome1.  
 
     Face à la surexploitation des ressources naturelles, à la pression démographique et à la montée des 
déchets, le Club de Rome (association de décideurs du monde entier et de scientifiques) prône « la 
croissance zéro ». En clair, « le développement économique est présenté comme impossible à faire durer 
sur le long, voir le moyen terme, et finalement incompatible avec la survie de l’Humanité sur la planète » 
(Dufau, Blessig, 2005, p. 11). Plusieurs scénarii sont ainsi établis : épuisement des mines de cuivre à 
l’horizon 2012 ; population de 10 milliards en 2050…  
 
     La réaction à ces conclusions fût extrêmement forte. Les économistes (et notamment Robert Solow) 
rétorquèrent que le Club de Rome ne prenait pas en compte l’aptitude du changement technologique à 
répondre aux limites matérielles du monde. Dans le cadre d’une fonction de production utilisant quatre 
facteurs de production (terre, ressources naturelles, travail, capital) que l’on pouvait réduire à deux 
(travail, capital) et compte tenu de l’hypothèse de la substitution des facteurs de production (on parle de 
fonction de production à facteurs substituables) ; toute hausse du prix d’un facteur devait entraîner la 
substitution du facteur le plus coûteux par le facteur le moins coûteux (c’est ainsi que l’on peut 
comprendre la réflexion et l’optimisme d’une grande partie des économistes dans leurs modèles). 
 
   La Conférence des Nations Unies sur l’Environnement Humain, organisée en 1972 à Stockholm, fût 
l’occasion de formuler une réponse aux dangers annoncés par le Club de Rome. La Conférence prôna la 
nécessité d’intégrer l’équité sociale et la prudence écologique dans les modèles de développement 
économique, tant du Nord que de Sud. Vingt cinq principes furent évoqués dans la Déclaration finale. 
 

Le principe 1 précise « le droit fondamental de l’Homme à la liberté, à l’égalité et à des conditions de vie 
satisfaisantes, dans un environnement dont la qualité lui permettra de vivre dans la dignité et le bien être ». 
Le principe 3 souligne que « les ressources actuelles du globe doivent être préservées et gérées attentivement, et sa 
capacité à produire des ressources renouvelables préservées ». 
Le principe 8 énonce que « le développement économique et social est indispensable si l‘on veut assurer un 
environnement propice à l’existence et au travail de l’Homme ». 

 
La Conférence aura plusieurs répercussions : création de PNUE (Programme des Nations Unies pour 
l’Environnement) et du PNUD (Programme des Nations Unies pour le Développement) en 1972 ; 
Convention de Washington sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages 
menacées d’extinction (1973) ; Convention de Vienne sur la protection de la couche d’ozone et Protocole 
de Montréal relatif à des substances qui appauvrissent le couche d’Ozone (1978)… Il faudra cependant 
attendre plusieurs années avant de réussir à réunir en un concept synthétique « le développement 
durable » (rapport Brundtland, 1987) tous les éléments de cette démarche.  
 
        Le présent article revient sur ce concept tout en le replaçant dans une Histoire de la science 
économique et des économistes ! 
 

                                                 
1  Diemer A. (2004), « Economie de l’environnement, économie des ressources naturelles et développement durable », 
Formation continue, IUFM Auvergne, 52 p. (http://www.oeconomia.net) 
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1. La vision du monde des économistes 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

2. L’économiste, l’économie et les autres sciences 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dossier disponible sur le site : http://www.oeconomia.net  
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3. L’économiste : entre croissance et développement 
 
LES THEORIES DE 
LA CROISSANCE 

ORIGINE DE LA 
CROISSANCE 

CARACTERISTIQUES 

Adam Smith (1776) Division du travail Croissance illimitée. 
Robert Malthus (1798) Réinvestissement 

productif du surplus 
Croissance limitée en raison de la loi de 
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Joseph Schumpeter 
(1911), (1939) 
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l’absence de progrès technique. 

Meadows (1972) 
Modèles du Club de 

Rome 

Ressources naturelles La croissance est finie en raison de 
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Croissance (approche quantitative) : taux de croissance du PIB  
Croissance (approche qualitative), travaux de SEN   IDH (1990) 
Développement économique : est « la combinaison des changements mentaux et 

sociaux d’une population qui la rendent apte croître cumulativement et durablement, son 
produit réel global » (F. Perroux) 
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4. L’économiste : la confiance de la régulation par le marché 
 
Perçu initialement comme abondant par les économistes, l’environnement est apparu au fil 
du temps comme une ressource de plus en plus rare. Pour autant, la plupart des 
économistes restaient convaincus qu’il n’existait pas de conflit fondamental entre le 
développement de la logique économique et le respect de la logique de la Biosphère. 
L’économiste distingue généralement l’économie de l’environnement et l’économie des 
ressources naturelles. 
 

L’économie de l’environnement 
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d’autorisations légales 
(principe de précaution) 
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Ex : Commerce équitable ?

Internalisation des 
effets externes 
Ex : Emissions 

polluantes 

Utilisation des mécanismes 
du marché en modifiant les 
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prix. Coûts de transaction 
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Ex : énergies 
renouvelables
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L’économie des ressources naturelles 
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Ex : cas du pétrole (OPEP) 

Approche technique de la
fonction de production  

(1950-1970) 
Y = F (K, L, RN, T)  

  Y = F (K, L) 
Fonction Cobb-Douglass 
Facteurs substituables 
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Meadows  

Demandé par 
le Club de 

Rome au MIT 
(1971) 
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Solow (1974, 1976) 
Substitution K – L 
Progrès technique 
Ajustement par les prix 

Ex : La déforestation 
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 Boucles régissant la population, le capital, la production agricole et la 

pollution dans le rapport MEADOWS 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
CONCLUSIONS DU RAPPORT 
 

  Le système global tendrait inéluctablement vers une surchauffe suivie d’un 
effondrement. La cause de cet effondrement est la disparition de matières 
premières.  
 

 Le système s’effondre par suite d’une pénurie de matières premières. 
Qu’adviendrait-il si le stock des matières premières avait été sous-évalué ? Les 
auteurs du rapport sont formels : c’est le niveau de la pollution qui serait la 
cause essentielle de l’arrêt de la croissance.  
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5. Quelques économistes se tournent du côté de l’écologie : Emergence du 
concept du développement durable 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Origines du 
Développement durable 

Ecologie politique 
Ivan Illitch (1973, 1975), Gorz 

(1978, 1988), Roegen (1978, 1993)

Ecologie industrielle 
Frosch, Gallopoulos (1989) 

Suren Erkman (1998)
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B. Commoner (1971)---Closing Circle 
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3ème loi de l’écologie : « La nature en sait plus long » 
Modèle de l’organisme et de l’éco-système 
Principe de la thermodynamique (Carnot…) 
Il faut rompre avec le système productiviste 

STRATEGIE 1 
 

Frosch, Gallopoulos --- General Motors 
- Système de comptabilité biophysique 
Métabolisme industriel (Ayres, 1989) 
- Ecosystème biologique Ecosystème 
industriel (la symbiose de Kalundborg) 

 

STRATEGIE 2 
 

Programme de bioéconomie minimal de 
Georgescu-Roegen (1978)  réduction de 
la consommation marchande des individus 

 Autolimitation des besoins  redéfinir 
la sphère des échanges marchands (penser 
la décroissance).  
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6. Pour certains économistes : le développement durable est un nouveau 
modèle « de gouvernance »  
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
  

Développement 
durable 

Concilier Croissance – Développement 
Taux de croissance du PIB 
IDH de Sen 

Trois piliers 
Economique : ne pas 
compromettre le PE 
Social : le PE  PS 
Ecologique : Préservation 
et valorisation des milieux 
naturels

DD : Larges dimension 
Ecologie 
Notion de citoyenneté 
Commerce équitable 
Ethique 
Charte du DD 
Principe de précaution 

Nouveau 
modèle ? 

Gouvernance mondiale 
-Instauration d’une nouvelle pratique des 
décisions gouvernementales 
-Rééquilibrage des forces Nord – Sud (DD ?)
-Création d’une institution internationale 
(Projet Global Compact de Kofi Annan) 
-Implication des ONG (Ethique sur 
l’étiquette) 

La place des entreprises 
-Responsabilité sociétale (livre vert CE) 
-Codes de bonne conduite (charte) Café 
« Max Havelaar » 
-La certification (AFNOR) 
-Marchés financiers (ISR) 

Rôle de l’Etat 
Lois NRE (2001) 

CND,CIDD (2003)

Indicateurs du 
DD ? 

Modèle de l’agriculture durable  
(CTE  CAD) ; PDD 
Modèle de gestion forestière durable 
Modèles climatiques 



 10

7. Des  économistes à la recherche d’indicateurs du Développement 
Durable  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

INDICATEURS DU 
DEVELOPPEMENT 

DURABLE (45) 

CHAMP 1 : DEVELOPPEMENT HUMAIN  
- Espérance de vie sans incapacité 
- Taux de mortalité prématuré évitable (décès annuels pour 1000 pers 

liés aux comportements à risques et au système de soins 

CHAMP 2 : ATTEINTES A L’ENVIRONNEMENT 
- Artificialisation du territoire (pression de l’urbanisation) 
- Qualité de l’air 
- Prélèvements d’eau 
- Abondance des ressources halieutiques 
- Biodiversité (abondance de l’alouette des champs) 

CHAMP 3 : RESSOURCES POUR LA CROISSANCE FUTURE 
- Taux d’épargne nette ajusté (épargne nette corrigée de la 

consommation de capital fixe et des dommages aux ressources 
naturelles, mais accrue des dépenses d’éducation 

- Taux d’emploi 
- Dépôts de brevets 

CHAMP 4 : MODES DE PRODUCTION ET DE CONSOMMATION
- Production de déchets par habitant 
- Emission de gaz à effet de serre par unité de PIB 

CHAMP 5 : EQUITE ENTRE LES GENERATIONS 
- Dette publique / PIB 
- Niveau de vie relatif des personnes âgées 

CHAMP 6 : EXCLUSION  Indicateurs de fracture 
- Taux de chômage de longue durée 
- Pourcentage d’enfants vivant dans des familles à faible niveau de vie

OUTILS DE CONDUITE DES ACTIONS 
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8. Un point sur la chronologie des évènements 
 
 
 
 
 
 
 
 
--- 1971 ---- 1974  ---------------1979---- 1980----1987-------1992-------1997------2000----2002------2004-----2005 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
* Union Internationale pour la conservation de la nature (UICN) parle de développement soutenable (1980) 
 
* Commission mondiale sur l’environnement et le développement, présidée par Mme Gro Harlem Brundtland (1987)  

 Rapport Brundtland : « Le développement durable est un développement qui répond au besoin du présent sans  
compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs » 
 
* La Constitution Européenne : l’UEM doit œuvrer pour « le développement durable de l’Europe, fondé  
sur une croissance économique équilibrée, une économie sociale de marché hautement compétitive,  
qui tend au plein emploi et au progrès social » (art 1). 
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Brundtland

UICN 
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soutenable

Sommet de Rio 
Déclaration des 
27 principes 

Référentiel d’actions : 
Agenda 21 

Protocole de Kyoto 
(convention climat)

Signature russe 
Application 

Conférence de 
Carthagène sur les 

biotechnologies

Conférence de 
Johannesburg 

Constitution 
européenne 
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